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Texte :         Job 19 : 1-29 

 

 

Proposition :   1) Une réplique basée sur la COMPLAINTE v. 1-20 

                        2) Une réplique basée sur la CONSOLATION v. 21-27 

                        3) Une réplique basée sur la CONDAMNATION v. 28-29 

 

 

INTRODUCTION :    

 

Nous rappelons que le livre de Job est composé de 3 cycles de discours. Le 

premier cycle est le suivant :  

 

1er cycle :  

– Éliphaz (chapitres 4 et 5)               . Réplique de Job (chapitres 6 et 7)  

– Bildad (chapitre 8)                         . Réplique de Job (chapitres 9 et10)  

– Tsophar (chapitre 11)                     . Réplique de Job  (chapitres 12 à14) 

 

2è cycle :  

– Éliphaz (chapitre 15)                      . Réplique de Job (chapitre 16 et 17)  

– Bildad (chapitre 18)                        . Réplique de Job (chapitre 19)  

– Tsophar (chapitre 20)                     . Réplique de Job (chapitre 21) 

 

3è cycle :  

– Éliphaz (chapitre 22)                       . Réplique (chapitres 23 et 24)  

– Bildad (chapitre 25)                         . Réplique (chapitres 26 et 27)  

– Tsophar (chapitre 27, 13s.)   

 

Bildad avait déployé dans le chapitre 18 son deuxième discours dans lequel 

il cherchait à convaincre Job qu’il est un pécheur invétéré, qu’il était un 

hypocrite, qu’il méritait son sort, et qu’il était présomptueux d’avoir osé 

demander à Dieu lui-même de lui servir de témoin. Il était littéralement 

furieux et avait attaqué Job avec plus d’agressivité. Ses propos avaient été  
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violents et vitrioliques.  Il avait complétement perdu la maîtrise de lui-même 

et ne faisait preuve d’aucune sympathie pour les souffrances de Job.  

 

Dieu lui-même juge les interventions des trois amis de Job très sévèrement :  

 

Job 42 : 7 
7 Après que l’Éternel eut adressé ces paroles à Job, il dit à Éliphaz de Théman : Ma 

colère est enflammée contre toi et contre tes deux amis, parce que vous n’avez pas parlé 

de moi avec droiture comme l’a fait mon serviteur Job.  

 

Job est profondément blessé et va baser sa défense contre les attaques de 

Bildad autour de trois arguments : la complainte, la consolation et la 

condamnation.  

 

 

I)  UNE RÉPLIQUE BASÉE SUR LA COMPLAINTE V. 1-20 

 

Dans sa défense contre les attaques de Bildad, Job lance un vibrant appel 

pour de la pitié :  

 

A)  De la pitié de la part de ses consolateurs v. 1-5 

 

. Pour avoir utilisé des mots irritants v. 1-2 

Job 19 : 1-2 
1 Job prit la parole et dit: 

2  Jusques à quand affligerez-vous mon âme, Et m’écraserez-vous de vos discours ? 

 

Job exprime avec force que les tentatives de consolation de ses amis n’ont 

pas donné les résultats escomptés. Ils ont amplifié sa douleur et provoqué un 

lourd effet dépressif.  

 

 

. Pour avoir manifesté une hostilité persistante v. 3a 

Job 19 : 3 
3  Voilà dix fois que vous m’outragez ; 

 

Un outrage, c’est une offense ou une injure extrêmement grave (de parole ou 

de fait). C’est un affront et une insulte. Le péché est d’autant plus aggravé 

qu’il s’est répété régulièrement.  
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. Pour avoir déployé une stupéfiante insensibilité à son égard v. 3b  

Job 19 : 3b 
N’avez-vous pas honte de m’étourdir ainsi ? 

 

Job a été si durement maltraité par ses « amis » qu’il parle d’étourdissement. 

Il est atteint au point d’en éprouver des vertiges. L’acharnement des attaques 

est telle qu’il est profondément persuadé que leur indifférence devrait 

provoquer chez eux de la honte. Il est sous-entendu qu’il est possible que ses 

« amis » éprouvent du plaisir et de la délectation coupable à le voir souffrir.  

 

 

. Pour avoir l’avoir traité cruellement v. 4 

Job 19 : 4 
4  Si réellement j’ai péché, Seul j’en suis responsable. 

 

Job veut rappeler à ses amis qu’il est possible qu’il y ait du péché 

inconscient dans sa vie mais qu’il en est seul responsable. Il assume le 

fardeau de ses conséquences. 

 

Job 19 : 5 
5  Pensez-vous me traiter avec hauteur ? Pensez-vous démontrer que je suis coupable ? 

 

Les amis de Job pèchent en ayant une trop haute opinion d’eux-mêmes. Le 

Nouveau Testament nous indique une meilleure voie :  

 

Philippiens 2 : 3 
3  Ne faites rien par esprit de parti ou par vaine gloire, mais que l’humilité vous fasse 

regarder les autres comme étant au-dessus de vous-mêmes. 

 

 

B)  De la pitié de la part de Dieu v. 6-12 

 

. Parce qu’il se sent poursuivi par LUI v. 6 
6  Sachez alors que c’est Dieu qui me poursuit, Et qui m’enveloppe de son filet. 

 

. Parce qu’il croit que Dieu le traite comme un criminel v. 7-12 

Job exprime la perception qu’il a du traitement qu’il reçoit de la part du 

Seigneur.  Sa perception est faussée par son ignorance des voies 

providentielles de Dieu. Il perçoit le Seigneur comme :  
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1. Comme étant sourd à ses cris d’appel à l’aide v. 7a 
7  Voici, je crie à la violence, et nul ne répond ;  

 

2. De ne pas répondre à ses prières v. 7b 
J’implore justice, et point de justice ! 

 

Bien sûr que Job erre dans sa compréhension de la situation.  

Psaumes 103 : 13 
13  Comme un père a compassion de ses enfants, L’Éternel a compassion de ceux qui le 

craignent. 

 

3. De l’avoir emprisonné et privé de lumière v. 8 
8 Il m’a fermé toute issue, et je ne puis passer ; Il a répandu des ténèbres sur mes 

sentiers. 

 

4. De l’avoir humilié et dépouillé v. 9 
9  Il m’a dépouillé de ma gloire, Il a enlevé la couronne de ma tête. 

 

La gloire de Job, c’était son intégrité et sa droiture. En permettant qu’il soit 

revêtu du manteau de l’affliction, c’était aux yeux de ses contemporains 

comme une preuve de sa culpabilité. Dieu l’avait dépouillé de sa richesse, de 

son honneur, de ses amis,  de sa famille et de sa santé. Cependant, il errait 

dans son appréciation : il avait encore la robe de justice du Seigneur et sa 

couronne mais il croyait que les circonstances démontraient le contraire.  

 

Job était un juste qui pratiquait la justice. 

Job 29 : 13-17 
13  La bénédiction du malheureux venait sur moi ; Je remplissais de joie le cœur de la 

veuve. 

14  Je me revêtais de la justice et je lui servais de vêtement, J’avais ma droiture pour 

manteau et pour turban. 

15  J’étais l’œil de l’aveugle Et le pied du boiteux. 

16  J’étais le père des misérables, J’examinais la cause de l’inconnu ; 

17  Je brisais la mâchoire de l’injuste, Et j’arrachais de ses dents la proie. 

 

5. De l’avoir privé d’espérance v. 10 
10  Il m’a brisé de toutes parts, et je m’en vais ; Il a arraché mon espérance comme un 

arbre. 

 

La mauvaise interprétation des voies providentielles de Dieu dans nos vies 

peut nous amener à un aveuglement spirituel grave.  
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6. De le percevoir comme un ennemi v. 11 
11  Il s’est enflammé de colère contre moi, Il m’a traité comme l’un de ses ennemis. 

 

Il est fréquent pour les croyants que les « grimaces » de la providence 

(épreuves concernant notre situation économique, notre santé, notre famille, 

nos amis, etc.) cachent le sourire de Dieu.  

 

7. De l’avoir assiégé de troubles v. 12 
12  Ses troupes se sont de concert mises en marche, Elles se sont frayé leur chemin 

jusqu’à moi, Elles ont campées autour de ma tente. 

 

Nous devons nous rappeler que tous nos troubles sont sous le contrôle 

absolu du Seigneur et qu’il ne les permet jamais sans une raison sage et pour 

des fins de sanctification.  

 

Romains 8 : 28-29 
28  Nous savons, du reste, que toutes choses concourent au bien de ceux qui aiment Dieu, 

de ceux qui sont appelés selon son dessein. 

29 Car ceux qu’il a connus d’avance, il les a aussi prédestinés à être semblables à 

l’image de son Fils, afin que son Fils fût le premier-né entre plusieurs frères. 

 

 

C)  De la pitié de la part de son entourage  v. 13-19 

 

Job se plaint que Dieu ait permis d’être privé de sympathie humaine de la 

part de ses proches et de son entourage. Il est maintenant un objet de mépris 

et de rejet.  

 

. Il est abandonné v. 13-14 et v. 17 
13  Il a éloigné de moi mes frères, Et mes amis se sont détournés de moi ; 

14  Je suis abandonné de mes proches, Je suis oublié de mes intimes. 

17  Mon humeur est à charge à ma femme, Et ma plainte aux fils de mes entrailles.  

 

Version Darby 17  Mon haleine est étrangère à ma femme, et ma supplication, aux fils du 

sein de ma mère. 

 

Job a été abandonné par ses frères dans la chair, ses amis, ses proches et ses 

intimes. Le sentiment d’être abandonné est certainement l’une des 

souffrances les plus aigües de l’existence humaine.  
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. Il est rejeté et ignoré v. 15-16 
15  Je suis un étranger pour mes serviteurs et mes servantes, Je ne suis plus à leurs yeux 

qu’un inconnu. 

16  J’appelle mon serviteur, et il ne répond pas ; Je le supplie de ma bouche, et c’est en 

vain. 

 

Ses domestiques ne lui témoignent plus d’attention, de respect et 

d’obéissance.  

 

. Il est moqué et insulté par des enfants v. 18 
18  Je suis méprisé même par des enfants ; Si je me lève, je reçois leurs insultes. 

 

Les enfants peuvent parfois faire preuve de grande cruauté.  

 

. Il est devenu un objet d’horreur pour ses confidents v. 19 
19  Ceux que j’avais pour confidents m’ont en horreur, Ceux que j’aimais se sont tournés 

contre moi. 

 

Être rejeté, trahi et regardé avec grand dédain de la part de nos proches 

constitue une épreuve extrêmement douloureuse.  

 

. Son apparence est repoussante et pathétique v. 20 
20  Mes os sont attachés à ma peau et à ma chair ; Il ne me reste que la peau des dents. 

 

 

II)  UNE RÉPLIQUE BASÉE SUR LA CONSOLATION  V. 21-27 

 

Job a un pressant besoin de consolation. Il va l’exprimer de trois façons : il 

va faire appel à la compassion et à la pitié de ses amis consolateurs, se 

réfugier dans sa foi au Rédempteur, et placer sa foi dans la résurrection 

future.  

 

A)  Un appel à la compassion v. 21-22 

 

Job 19 : 21-22 
21  Ayez pitié, ayez pitié de moi, vous, mes amis ! Car la main de Dieu m’a frappé. 

22  Pourquoi me poursuivre comme Dieu me poursuit ? Pourquoi vous montrer 

insatiables de ma chair ? 

 

v. 21 Dans sa solitude dramatique, Job se tourne vers ses amis dont certes il  
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n’a pas lieu d'être content, mais qui au moins ne l'ont pas abandonné. Ils sont 

venus de loin et restent auprès de lui. Il leur adresse donc un appel 

pathétique. Ayez pitié, ayez pitié de moi: la répétition, marque l'intensité de 

la supplication. Le verbe traduit par ayez pitié signifie faire grâce. Bien loin 

de se prévaloir de ses mérites, Job renonce à sa fierté habituelle et en appelle 

aux bons sentiments de ses interlocuteurs. Vous mes amis: c'est comme tels 

qu'ils étaient venus. 

 

Car la main de Dieu m'a frappé. Une fois de plus s'exprime l'idée, à la fois 

juste et fausse, que le Seigneur était à l'origine de tous ces malheurs. Les 

trois compagnons étaient bien convaincus qu'il en était ainsi, mais ils en 

tiraient la conséquence qu'il fallait faire des remontrances à l'affligé pour 

l'amener à de meilleurs sentiments. Job conclut au contraire que la victime 

de l'intervention divine doit être un objet de pitié, quelle que soit la cause 

de ses souffrances. 

 

v. 22  Au contraire, bien loin d'avoir compassion de lui, les trois amis le 

poursuivent comme Dieu semble le faire. Ils prennent ainsi en quelque sorte 

la place de Dieu et jugent leur compagnon du haut de leur tribunal. Éliphaz 

avait insinué que leurs discours avaient la valeur d'une exhortation divine 

(15 : 11). Avec amertume, Job demande pourquoi ils ont cette attitude. 

N'êtes-vous pas rassasiés de ma chair ? En araméen, manger les morceaux 

de quelqu'un c'est le calomnier. Les amis ont élevé de fausses accusations 

contre Job qui leur demande s'ils n'en ont pas bientôt assez de le faire. Peut-

être aussi dévorer la chair de quelqu'un est-ce tout simplement lui vouloir du 

mal, et le patriarche exprime le désir qu'ils cessent de le harceler. De toute 

manière l'expression est remarquable par sa vivacité. 

 

 

B) Un appel au Rédempteur v. 23-25 

 

Job 19 : 23-25 
23 Oh ! Je voudrais que mes paroles fussent écrites, Qu’elles fussent écrites dans un 

livre ; 

24  Je voudrais qu’avec un burin de fer et avec du plomb Elles fussent pour toujours 

gravées dans le roc …  

25  Mais je sais que mon rédempteur est vivant, Et qu’il se lèvera le dernier sur la terre. 
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Après la sombre description de son état en apparence désespéré, Job se hisse 

sur un nouveau sommet de la foi au Tout-Puissant. L’ardent désir de Job que 

ses paroles ne soient pas perdues pour la postérité a été exaucée par le 

Seigneur car à des millions et des millions d’exemplaires, ses paroles sont 

connues dans le monde entier et servent à l’édification toujours renouvelée 

de millions de croyants! 

 

L’espérance de Job se projette dans l’éternité. Il sait que son Rédempteur est 

vivant et cette espérance surmonte tous les doutes.  

 

 

C)  Un espoir dans la résurrection  v. 26-27 
 

Job 19 : 26-27 
26  Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; Quand je n’aurai plus de chair, je verrai 

Dieu. 

27  Je le verrai, et il me sera favorable ; Mes yeux le verront, et non ceux d’un autre ; 

Mon âme languit d’attente au dedans de moi. 

 

 

III) UNE RÉPLIQUE BASÉE SUR LA CONDAMNATION V. 28-29 

 

À plusieurs reprises, les trois compagnons avaient lancé des avertissements à 

Job. Celui-ci, à son tour, va les mettre en garde. 

 

A)  Un avertissement v. 28 

 

Job 19 : 28 
28  Vous direz alors : Pourquoi le poursuivions-nous ? Car la justice de ma cause sera 

reconnue. 

 

Job est fortement persuadé qu’il a raison et qu’il sera justifié devant Dieu. 

 

 

B)  Une crainte v. 29a 

 

Job 19 : 29a 
29  Craignez pour vous le glaive : Les châtiments par le glaive sont terribles ! 
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La persistance des trois amis dans leur hargne plutôt qu’un changement 

d’attitude envers lui les mènera vers le châtiment. Job fait preuve d’une 

attitude peu évangélique en menaçant ses frères comme il le fait. Mais rien 

ne dit qu’il se réjouisse à l’idée de leur punition éventuelle. Ce serait ne 

complète contradiction avec son attitude habituelle. S’il ne désirait pas le 

malheur de ses ennemis (cf. Job 31 : 29-30), combien moins devait-il 

souhaiter le châtiment de ceux qui, malgré leur maladresse et leur fureur, 

étaient quand même ses amis. Job avait le droit et même le devoir de les 

avertir charitablement.  

 

Job 31 : 29-30 
29  Si j’ai été joyeux du malheur de mon ennemi, Si j’ai sauté d’allégresse quand les 

revers l’ont atteint, 

30  Moi qui n’ai pas permis à ma langue de pécher, De demander sa mort avec 

imprécation ; 

 

C)  Un jugement v. 29b 

 

Job 19 : 29b 
Et sachez qu’il y a un jugement. 

 

À l’heure du dénouement, c’est grâce à l’intercession de Job que les trois 

amis ont échappé à la vengeance divine.  

 

APPLICATIONS  
 

1)  Implorons de la sagesse pour ne pas se plaindre indûment des 

circonstances que Dieu nous envoient. Prions pour que nous ne péchions pas 

en prêtant des intentions malveillantes au Tout-Puissant lorsqu’il permet des 

épreuves dans nos vies. Dieu agit toujours pour le plus grand bien des 

véritables croyants.  

 

2) Prions pour ceux qui nous blessent en cherchant sincèrement à nous 

consoler mais qui ne réussissent qu’à accentuer notre douleur.  

 

3) Dans nos épreuves, gardons les yeux fixés sur notre Rédempteur et sur la 

résurrection finale.  
 

QUE NOTRE GRAND DIEU, GLORIEUX ET SAGE SOUVERAIN 

SOIT EXALTÉ À TOUT JAMAIS!   A   M   E   N   ! 



 
 

 

 

 

 

 


